Quelques commentaires sur l’entretien des chauffe eau solaire.

Voilà un exemple (photo) de chauffe-eau  solaire monobloc, simple et efficace, au bout de 20 ans il fonctionne toujours. 

Pour cela il faut  penser à assurer un certain entretien car même si son fonctionnement est très simple, il ne faut pas oublier qu’il est sujet à une certaine usure. 

Voilà les quelques points qu’il est sage de contrôler. On peut le faire soit même ou le demander à son installateur, si il existe encore, ou à un plombier, si il accepte de toucher à un de ces maudits chauffe eau solaire.

Il est préférable d’opérer un jour couvert pour ne pas se brûler, ou de disposer une bâche sur les capteurs. Attention aux guêpes qui aiment beaucoup faire leurs nids autour du capteur bien au chaud. S’assurer aussi que l’on dispose de tuiles de rechanges en cas de casse.

Le contrôle de l’anode du ballon solaire . Tige métallique en zinc et alliage ...,  elle permet la protection de la cuve en laissant migrer des particules de métal qui rebouchent d’éventuels trous dans les parois. Pour cela il faut ouvrir tous les 7 à 8 ans le ballon par le trou d’homme et contrôler si l’anode n’est pas trop attaquée (trous  de + 5 mm de profondeur). Au passage on vide le dépôt de calcaire qui s’accumule (parfois un seau entier) au fond du ballon. Au remontage vérifier que l’on rebranche bien la prise de terre sur l’anode.

Contrôle du niveau  et remplacement du liquide caloporteur.  Le premier contrôle est la pression de l’installation au manomètre à coté du ballon, celle ci doit être généralement supérieure à 1.2 bar mais jamais en dessous de 1 bar, sinon il faut rajouter du liquide caloporteur mais surtout pas de l’eau, pour cela il faut utiliser une pompe d’épreuve. 

Pour les chauffe eau  monoblocs le liquide n’est pas sous pression il faut contrôler en dévissant la soupape de sécurité, le liquide doit affleurer le filetage. 

Le liquide caloporteur contient de l’antigel et perd sa qualité avec le temps, de plus la combinaison des métaux mis en œuvre dans l’installation (cuivre, acier, inox, alu) et la température favorise la corrosion qui se fera au dépend du métal le plus pauvre (acier) . il faut envisager son renouvellement  cela varie suivant les fabricant : Giordano tous les 5 à 7 ans, Clipsol tous les 20 ans... A remplacer par le même liquide neuf . Pour une installation ancienne on peut  faire son mélange soi même : avec de l’eau de pluie filtrée et neutre, de l’antigel sanitaire (25 %) et un inhibiteur de corrosion pour circuit de chauffage acier-cuivre . Il faut penser à mesurer la quantité de liquide en vidangeant l’installation.

Les vitrages à priori ne se salissent pas, la pluie les nettoie régulièrement. Mais par contre, j’ai noté souvent une perte d’étanchéité entre le verre et les profilés. Alors l’eau et la poussière passent dans le bac et salissent l’absorbeur et provoque une perte de rendement. Il faut procéder alors au démontage et nettoyage de la face intérieure de la vitre (fragile) et au remplacement des joints en bandes autocollantes. On peut aussi utiliser du joint en cartouche silicone transparent, mais on colle la vitre définitivement et il ne résiste pas toujours bien aux UV et à la chaleur élevée. Certains anciens capteurs étaient montés « étanches » à l’air et étaient garnies d’absorbeurs d’humidité sous forme de  sachets de cristaux , désormais saturés. Il est préférable de faire 4 petits trous de 8 mm, en  haut et en bas du bac pour assurer une petite ventilation, cela  suffira à dissiper la buée qui peut apparaître sous la vitre le matin et ne modifiera pas le rendement du capteur.

Le contrôle des fixations des capteurs est aussi indispensable. Les secousses du  vent peuvent à la longue cisailler les pattes métalliques et on risque de voir son capteur jouer les tapis volant aspiré par un fort vent du nord.

Les manchons isolants de la tuyauterie aussi vieillissent, les UV et la haute température les faits durcir et partir en poussière. Il existe des manchons de mousse polyuréthanne haute température et pour les parties extérieures on peut les recouvrir d’un ruban autocollant alu  (matériel de ventilation).

La régulation, si il y en a une, fonctionne comme tous les appareils électroniques , marche ou marche pas. Mais il est très utile de vérifier que par un temps ensoleillé, par exemple en fin de matinée  le  ballon étant froid, que le circulateur se met bien en route (ronflement léger ou vibration au toucher) . Et surtout qu’une fois le soleil couché celui-ci doit s’arrêter. Le principal danger est la surtension due à la foudre, c’est un risque qui doit être couvert par l’assurance de la maison. 

Les sondes qui mesurent la température des capteurs et du ballon sont les éléments les plus sensibles de l’installation. Elles craignent surtout la foudre et si elles lâchent plus rien ne marche. On peut les tester avec un ohmmètre en mesurant une variation de valeur suivant qu’on les trempe dans l’eau froide ou dans l’eau chaude. Si il n’y a pas de réaction c’est qu’elle sont mortes. Les sondes capteurs et ballons ont la même valeur mais chaque marque de régulation utilise une sonde différente  donc il est intéressant de posséder une sonde de rechange pour être sur de pouvoir la changer avant qu’il n’y ai plus de stock chez le fabricant. Quand on ne trouve plus la sonde il faut changer la régulation entière (1000 F mini). 

Le contrôle de ces points est d’autant plus important que sur un chauffe-eau il n’existe pas toujours de moyens de vérifier facilement si l’installation fonctionne bien en solaire. Le relais de l’énergie d’appoint est souvent automatique et même les voyants allumés, le circuit solaire peut ne pas fonctionner correctement.

L’utilisateur ne s’inquiétera que quand il n’aura plus d’eau chaude et ce sera un problème d’appoint ou bien quand il constatera une panne et il sera alors trop tard.

J’ai ainsi été appelé pour apparemment la casse d’un drôle de boulon en laiton ( la soupape de sécurité) sur un chauffe eau monobloc. Après l’avoir remplacé, je me suis rendu compte que les capteurs fuyaient. Les clients commencent alors à  grimacer et je change les capteurs, je remets en pression doucement et après un  craquement sourd toute l’eau du ballon se déverse sur le toit.

J’ai donc remplacé intégralement le chauffe eau  alors que j’étais appelé pour un petite intervention. En fait le chauffe eau ne devait plus marcher depuis plusieurs année en solaire mais seulement avec l’appoint électrique sans que les clients ne  remarque rien. Sûrement le circuit avait été complété sans antigel ou l’antigel avait vieilli, il avait gelé, puis fuit. Le liquide partie l’air   favorise la corrosion et donc le ballon se perce lentement, sans que personne ne s’en aperçoive.

Pour conclure, nos amis les chauffe-eau solaire sont comme les animaux de compagnie, ils demandent de l’attention et du respect, sinon il vous font payer cher une énergie propre et gratuite. 

 Bruno Thouvenin

